
Pour cette deuxième par-
t ie du programme des
quarts de finale, il ne fait
pas de doute que la
confrontation qui focalisera
l’attention le plus est celle
de l ’Emirates entre les
Gunners d’Arsenal et les
Reds de Liverpool, et ce,
même si la présence des
surprenants Turcs de
Fenerbahçe à un stade
aussi avancé a de quoi sus-
citer l’attrait.

Depuis que les hommes
d’Arsène Wenger s’y sont ins-
tallés, il y a près de deux ans,
le stade d’Ashburton Grove,
dans le North London, a eu
des moments qui, déjà, sont à
bonne place dans l’histoire
récente d’Arsenal, mais ce
match face à Liverpool, il a
tout pour s’y frayer une place
vraiment à part. 

Un Liverpool-Arsenal
en trois actes 

Ainsi, il est déjà acquis
que le record enregistré le 3
novembre dernier, lors du
match face à Manchester
United, avec ses 60 161
spectateurs, soit battu aujour-
d’hui pour une première
manche qui depuis le tirage
au sort du 14 mars dernier
suscite une passion qui
dépasse même celle qui pré-
cédait les fameux rendez-
vous entre Liverpool et
Chelsea. Et comme parfois le
hasard réserve bien des
«curiosités», cet Arsenal –
Liverpool est parti pour
défrayer la chronique toute la
semaine puisque les deux
rivaux devront se retrouver,
samedi à 12h45, toujours à
l’Emirates pour un match de
championnat avant le décisif

rendez-vous continental, à
Anfield cette fois, mardi pro-
chain. Kolou Touré et Steven
Gerrard, entre autres, se sont
largement exprimés sur ce
face-à-face sur lequel se sont
penchés tous les statisticiens
pour sortir les chiffres dont on
raffole sur le Vieux Continent.
Des chiffres qui plaident plutôt
la cause des Reds qui en
seront à leur 12e quart de fina-
le européen contre 5 «seule-
ment» pour les Gunners. Mais
sur le plan domestique, les
Londoniens jouissent d’un
parcours de loin plus brillant
quand on sait que les
hommes d’Arsène Wenger se
sont imposés lors des quatre
derniers matches à domicile
contre Liverpool et n'ont plus
perdu, à domicile toujours, en
tout depuis huit matches
contre Gerrard et ses frères.

De plus, la dernière victoire
des Merseysiders à Londres
remonte à huit ans lorsque
Liverpool s’en est allé s’impo-
ser (1-0) à Highbury. Des sta-
tistiques qui ne veulent rien
dire pour le capitaine fantas-
tique des Reds, Steven
Gerrard, qui, hier, rappelait
cette aura dont jouit Liverpool
sur le continent et qui en fait
pour cette édition l’équipe la
plus crainte de toutes, eu
égard surtout aux trois der-
nières campagnes qui ont
valu aux hommes au célèbre
maillot rouge une couronne et
une finale. Un palmarès dont
ne peuvent s’enorgueillir les
Gunners qui depuis la saison
… 1893 – 1894, soit 199
matches, ils ont perdu 80 fois,
dont 24 à domicile, contre 70
victoires. I l  ne fait aucun
doute que le 200e Liverpool –

Arsenal n’est pas le moins
attrayant de tous. Pour tout
dire, il a même dépassé de
par la passion qu’il suscite les
fameux cinq matches en vingt
jours au début des années
1980.

Et lÕon reparle de
Chelsea !

A l’ombre du plateau de
l’Emirates, voire de toutes les
autres affiches des huitièmes,
Fenerbahçe – Chelsea
semble un peu souffrir de la
comparaison tant le standing
de Chelsea et celui des Turcs
est sans commune mesure.
Certes, les Blues sont beau-
coup moins «prétentieux»
qu’i ls l ’étaient sous l ’ère
Mourinho, et ne dégagent pas
autant de force, mais sur le
plan des résultats, comme
l’illustre leur belle remontée
en Premier League avec à la
clé le rôle du dauphin de Man
United, John Terry et ses
coéquipiers sont en train d’ali-
gner une régularité qui fait
d’eux plus que de simples
outsiders, tels qu’on les don-
nait il y a quelques semaines
encore. Mais, il va leur falloir
se farcir cette «culottée» équi-
pe de Fenerbahçe qui,
comme toute équipe qui n’a
absolument rien à perdre, a
plus d’un tour dans son sac.
Les Sévillans, donnés large-
ment favoris lors du tour pré-
cédent, en savent quelque
chose. 

Azedine Maktour

Start
Au stade Sukru

Saraçoglu : Fenerbahçe –
Chelsea

A l’Emirates Stadium :
Arsenal - Liverpool
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Arsenal-Liverpool, la nouvelle
bataille dÕAngleterre

LIGUE DES CHAMPIONS DÕEUROPE (1/4 DE FINALE ALLER)FOOTBALL

L’entraîneur de
Liverpool Rafael Benitez
réfute que les difficultés
rencontrées par son équi-
pe face à Arsenal en
championnat depuis plu-
sieurs saisons, ne la rende
anxieuse avant le quart de
finale aller de Ligue des
champions 100% anglais,
ce soir à Londres.  

Le défenseur d'Arsenal,
Kolo Touré, affirme que
vous avez peur... 

Est-ce qu'on a peur
d'Arsenal ? (silence) Non.
En Coupe d'Europe, nous
avons une confiance énor-
me. Ce match, nous allons
le traiter comme un match
de Ligue des champions,
pas comme une rencontre
de championnat. L'an passé,
nous les avons battus 4-1 à
Anfield et cette saison, mal-
gré le fait que Fernando
Torres ait joué blessé une
mi-temps, on a fait 1-1 chez
eux. Ce sera difficile pour
tout le monde. Mais nous
croyons que si nous faisons
bien notre boulot, nous pas-
serons. 

C'est un drôle de match
européen, entre deux
équipes anglaises qui se
connaissent par coeur et
vont s'affronter trois fois
en une semaine. 

Les entraîneurs et les
joueurs se connaissent bien.
Cela complique la tâche
pour prendre le dessus.
Mais c'est aussi ce qui rend
le match plus excitant. Il faut
considérer le match d’au-
jourd’hui comme un match
de Ligue des champions.
Contre une équipe anglaise,
mais un match de Ligue des
champions. Tactiquement,
cela pourrait être très diffé-

rent d'un match de cham-
pionnat. Nous avons déjà
connu ce genre de situation
avec Chelsea (...) Mais le
titre (NDLR : de champion)
pourrait être une distraction
pour eux. Leur victoire à
Bolton signifie qu'ils peuvent
encore y penser.

Javier Mascherano,
suspendu en champion-
nat, et Fernando Torres,
en pleine forme, pour-
raient être cruciaux. 

Il y a une bonne chance
que Javier soit titulaire. Il est
un joueur clé pour nous.
Quant à Torres, Arsenal sait
qu'il est en feu et qu'il va leur
poser des problèmes. En
Espagne, i l  jouait seul
devant. Il bougeait sur tout le
front de l'attaque et devait
batailler pour avoir le ballon
avant d'aller défier les défen-
seurs. Ici, i l  a Steven
Gerrard, Ryan Babel et Dirk
Kuyt, donc il peut jouer plus
haut. C'est pour ça qu'i l
marque plus. Il veut marquer
en Coupe d'Europe. Il a un
état d'esprit positif. Mais
face aux grandes équipes, il
doit se concentrer. Contre
les meilleurs défenseurs,
cela va être plus difficile. 

RAFAEL BENITEZ
(COACH DE LIVERPOOL)

ÇPeur d'Arsenal ? JamaisÈ

Cesc Fabregas Steven Gerrard
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TURF
EN DIRECT DÕEL-EULMA - HIPPODROME BAZER-SAKHRA

(MERCREDI 2 AVRIL 2008)

Un très beau quinté est pro-
grammé aujourd’hui à l’hippodro-
me Bazer Sakhra d’El-Eulma. On
retrouve au départ de ce prix
«Madkour» treize coursiers arabe
pur pour un sprint  de 1100
mètres qui ne pardonne pas aux
traînards. De plus, un dosage
judicieux nous laisse perplexes,
car on y retrouve chevaux che-
vronnés et poulains et pouliches
de la génération nouvelle dont il
va falloir étudier les chances et
qui auront surtout à faire valoir
des prétentions face à leurs aînés
usés sur le mors. Nous enregis-
trons par ailleurs quelques ren-
trées qui ne sont pas pour déplai-
re à nos amis turfistes car
séduisantes pour relever les rap-
ports.

Les partants au crible
1. Kayir : Ce transfuge de

Barika reste sur d’excellents résul-
tats. Venu tenter sa chance à El-
Eulma, il est certain qu’il ne fera
pas le déplacement pour des
prunes.

2. Hichemi : Un autre transfuge
de Barika qui fera le déplacement
pour rivaliser avec les «locaux» de
Bazer Sakhra.

3. Bakarel : Ce mâle de 9 ans
préfère les parcours allongés,
c’est là qu’il s’exprime le mieux.
Mais on ne doit pas pour autant
négliger ses chances car il relève
d’une écurie redoutable.

4. Noubia : Elle termine toujours

avec les battus. Ses chances de
figurer en bon rang sont minces.

5. Jawel II : Appartenant à un
entraînement en forme et associé
aux mains expertes du crack joc-
key B. Berrah, il visera la victoire..

6. Ledhem : Manquant visible-
ment de métier, i l  lui faudra
consentir de gros efforts pour
espérer tirer son épingle du jeu.

7. Dhirar : Ce cheval d’âge (11
ans) mettra à profit son capital
expérience pour accrocher un
accessit.

8. Kabira : En forme et très bien
pilotée, en pleine possession de
ses moyens, il faudra lui accorder
du crédit.

9. Kabousna : Reconduite
après son dernier échec, elle
demeure compétitive pour accro-
cher un accessit au moins.

10. Bymoun : Poulain de bonne
qualité. Piloté au mieux de ses
intérêts par le talentueux O.
Chebbah, une place reste à sa
portée..

11. Merniya : Elle cherche visi-
blement sa course. Passera bien
un jour à belle cote. Méfiance
donc.

12. Khalidjia : Le parcours rete-
nu lui va comme un gant. Elle
conserve de sérieuses chances de
figurer en bon rang.

13. Nouna : Une autre sérieuse
chance aux accessits. Ne pas
négliger.

�preuve de sprint

FAITES VOS JEUX : 
Tiercé-Quarté-Quinté-

Quadrio «A» :
1 - 5 - 8 - 12 - 9 / 13 - 10

1re course - Prix : Madkour / arabe pur - Tiercé-Quarté-Quinté-Quadrio «A»
- Dotation : 190 000 DA - Distance : 1 100 m - Départ  : 15h

Propriétaires Chevaux Jockeys Pds. CDS Entraîneurs
AL. Kouaouci 1. Kayir A. Kouaouci 55 9 Prop.
D. Missaoui 2. Hichemi D. Haoua 54 1 Prop.
AM. Mess/Salem 3. Bakarel T. Lazreg 54 3 Prop.
AB. Doukhi 4. Noubia AP. MR. Djebbar 54 12 Prop.
R. Rebbani 5. Jawel II B. Berrah 52 5 A. Djebbar
S. Mekidèche 6. Ledhem M. Guehiouche 52 4 S. Attallah
CB. Missaoui 7. Dhirar M. Bouchama 52 10 Prop.
H. Mess/Salem 8. Kabira A. Salhi 52 11 D. Harkat
F. Boureghda 9. Kabousna T. Bendjekidel 51 8 S. Attallah
A. Bramki 10. Bymoun O. Chebbah 51 7 Prop.
AM. Mess-Salem 11. Merniya D. Aziz 50 5 Prop.
A. Aggoune 12. Khalidjia JJ. M. Harèche 48 2 KH. Doukhi
A. Bramki 13. Nouna AP.ABM. Djebbar 46 13 Prop.

CHELSEA

Ancien de la maison, Anelka
se m�fie de la ÇfolieÈ Fenerbah�e
Ses partenaires se voient déjà en  demi-

finales de la Ligue des champions, mais pour y
avoir joué un an et demi,  l 'attaquant de
Chelsea Nicolas Anelka se méfie des Turcs de
Fenerbahçe et de la «folie» qui règnera dans
les tribunes du stade Sükrü Saracoglu aujour-
d’hui.  «J'en ai déjà parlé aux gars dans le ves-
tiaire et je leur ai dit que cela  allait être de la
folie dans le stade», prévient le Français. 

La victoire samedi dernier du club sur son
rival stambouliote honni du Besiktas,  qui lui a
permis de prendre seul la tête du championnat,
n'aura rien fait pour  apaiser les ardeurs des
tribunes.  Mais Anelka sait que Fenerbahçe a
d'autres armes que les décibels et la  stratégie
d'intimidation de ses supporteurs : «Nous
devrons être prudents, ils jouent un bon foot-
ball, ils ont de bons joueurs. Pour être encore
là à ce stade, ils sont forcément bons». «Je ne
suis pas surpris qu'ils soient allés aussi loin. Il
y a deux ans, nous étions déjà forts et notre
élimination en phase de poules était imputable
à la malchance», se souvient Anelka, qui
n'avait pas marqué en Coupe d'Europe lors de
cette campagne. «Le président de Fenerbahçe
(NDLR : le milliardaire Aziz Yildirim) voulait
réussir cette année en Ligue des champions,
après avoir remporté le titre en 2007», explique
Anelka selon qui l 'équipe turque, où le
Brésilien Roberto Carlos est la seule star, a
gagné en expérience. L'annonce de la signatu-
re d'Anelka à Fenerbahçe en janvier 2005,

après Manchester City, a été l'un des surpre-
nants tours et détours pris par la carrière du
Français. Son arrivée avait divisé les suppor-
teurs du club entre ceux qui se félicitaient de
l'arrivée d'une star et les sceptiques, qui crai-
gnaient sa réputation d'«homme de tous les
conflits». Mais Anelka les a très vite rassurés,
s'adaptant vite à sa nouvelle équipe et contri-
buant au titre de champion avec quatre buts en
14 rencontres dans la position d'ailier droit où
l'avait placé le manager allemand Christoph
Daum depuis remplacé par le Brésilien Zico.
Les fans se souviennent surtout, avec le souri-
re, d'un but marqué contre Konyaspor «à la
Maradona»... avec l'aide de la main. 

Après avoir inscrit 10 buts en 25 matches
lors de la saison suivante, Anelka, qui vient
d'être écarté de la sélection pour le Mondial,
annonce son départ pour un petit club anglais,
Bolton. Le peu d'empressement de
Fenerbahçe à le convaincre de rester suscite
le ressentiment des supporteurs, selon Erkan
Gologlu, commentateur sportif au quotidien
Radikal : «Anelka manque à Fenerbahçe. Ils
auraient dû faire davantage pour le garder. Le
joueur qui l 'a remplacé, Mateja Kezman
(ancien de Chelsea), ne fait vraiment pas le
poids.» Ce soir, les 50.000 supporteurs de
Fenerbahçe le siffleront comme les autres
Blues. Et espéreront que le compteur de buts
d'Anelka à Sükrü Saracoglu s'est clos il y a
deux ans. 

Rafael Benitez


